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Le transport 
routier re oute 
1111e hécatom e 
TRANSPORT 

L'inflation puis 
le ralentissement 
économique ont 
fragilisé les transpor­
teurs de marchandi­
ses, majorita irement 
des petits acteurs. 

Les défaillances 
se multiplient et 
le projet de taxation 
des biocarburants 
obscurcit la situation. 

Stéphane Frachet 
- Correspondant a Lyon 

En ce mois d"octobre, Séverine 
Michaud a failli signer l'acquisition 
de deux now1oeaux camions roulant 
au BlOO, l'un des biocarburants dis· 
ponibles sur le marché qui permet 
de décarboncr une floue de poids 
lourds de 44 tonnes sans Investir 
dans l'êleroique. Parce que l"élcctri· 
que es1 • tnco~ ITOfl cher tt nt con· 
vient pas à des toumhs de 850 km•• 
constate la dirigeante de cc trans­
porteur familial spécialisé dans le 
transport dangereux et les biens 
industrie ls, installé sur le port 
Edouard-Herriot à Lyon. 

gne• Rhône•Alpes de la FNTR. la 
Fédération nationale du transport 
routier. la mesure risque toutefois 
d'être fortement amendée au Parle• 
ment Les députés de la comnùs· 
sion des Finances ont \'Oté la sup· 
pression de l'article ce mardi. Le 
dispositif sera rediscuté en séance 
publique à panir de vendredi. 

Comme nomb r e de ses 
consœurs, la PME de Séver ine 
Michaud s'est en tout cas engagée 
en 2021 à ren=ler l'intégralité de 
sa flotte. • Norre filiale de Fos-sur• 
Mer ( dans les Bouches-du-Rhône) esr 
équipée. Nous sommes à 75 " de 
renouvellemenr à Lyon, a,-ecrobjeaif 
d'atteindre 100" •. poursuit Séve­
rine Michaud. Réaction encore plus 
catégorique chez Voglertrans, un 
transporteur alsacien de moins 
d 'un million d'euros de chiffre 
d'affaires. la dirigeanœ, Angélique 
Vogler, va revenir au diesel • Pour 
rouler avec du B100. il Jaur disposer 
d'une cuve. Nous avions trouvé un 
rerroin, mals la métropole de Seras· 
bourg a doublé la raxe loœle. S, bien 
que nous abandonnons le proJer •. 
témoignc•t-dle. 

porteurs des régions Normandie 
(+41 %), Centre•Val de Loire (+25 %) 
et Nouvelle-Aquitaine(+ 24 %) soot 
les plus touchés par la persistance 
de ces défaillances ent re 2024 
et 2025, transport de voyageurs et 
déménagement inclus. 

Derniers exemples en date dans 
le fret : la liquidation fin septembre 
des Transports Lemaistre Hervé 
(TLH) à Trouville-la-Haule (Eure) 
puis de Buffard Logistique 
au Havre (Seine-Maritime) début 
octobre. Les deux étaient spéciali· 
sés dans les conteneurs maritimes 
et n"ont pas résisté à la guerre des 
prix de concurrentS européens. 

L'Auverg ne -Rhône-Alpes 
(Aura), première région indus• 
tri elle de France, a longtemps• fair 
le dos rond », selon l'expression de 
Fabien Chazot, patron de l'entre• 
prise du même nom, mais elle est à 
son tour dans le creux de la vague 
(+18 %),alors que des régions fron• 
talières comme Provence-Alpes· 
Côte d"Azur ( ·14 %) et Grand Est 
(·l0%) retrouventdusoufflegràœà 
des marchés limitrophes. 

Les TPE e t PME 
« s ur la corde ra.ide » 

&REGIONS 

Pour cene PM:E de 20 nùllions 
d'euros de chiffre d'affaires, le SUT· 

coût d'un ,-éhicule au BJOO, qui n'est 
que de 4 ou 5 % par rapport au die­
sel, est supportable, alors qu'un 
véhicule électrique coûte jusqu'à 
trois fois plus cher. • sans compter 
les bornes de charge•, di! la dirl· 
geante. Dans l'incertitude, e lle a 
toutefois mis sa signature en sus­
pens. Car le BIOO. comme les autres 
carburantS alœmatifsau gazole. est 
dans le viseur de Bercy. 

Cene injonction contrariée à la 
transition énergétique des poids 
lourds intervient alors que la pro­
fession du transport routier de fret 
vit des heures sombres. • lL nom­
bre de défaillances esr à un niveau 
exceprionnel : il atreim 1.775 sur les 
douze derniers mois. au mime 
niveau que les douze mois préci• 
denrs. ce qui est inédir • . indique 
Thierry Millon, directeur des étu • 
des d'Altares. A titre de comparai• 
son, il y avait eu 600 procédures 
en 2021, 920 en 2022 et 1.260 
en 2023. Selon Altares, les trans· 

Dans la région Aura, carrefour de 
l'axe Marseille-Lyon-Paris, on 
recense quelques défaillances 
notoires comme le drômois Chala· 
van et Duc, une ET! de 1.300 per· 
sonnes placée en redressement 
judiciaire en avril. Ou encore les 
transports Bonnard à Saint-For• 
geux (Rhône), liquidés le mois der• 
nier par le tribunal de commerce 
de Villefranche-sur-Saône. Cette 
filiale du groupe marseillais Coge· 
part. acquise en 2023 au départ de 
la famille historique, entr aine 
LSO ernploisdanssasoniederoute. 

Le gouvernement prévoit un alignement de la fiscalité des biocarbur ants à celle du diesel 

• Un niveau 
exceptionnel• 
Le gouvernement prévoit jusquâ 
présent, dans le projet de loi de 
finances 2026, un alignement de 
leur fiscaljté sur celle du carburant 
issu du pétrole, « alors que le B100 
est produiren Fronce. qu'il contribue 
à no~SOU\ffllinetéa à la tlllnsirion 
énergérique du tlllnspon routier •. 
s'étrangle la dirigeante, qui préside 
par ailleurs la délégation Auver· 

« Nous avons 
besoin de stabilité 
dans une période 
compliquée. 
Les changements 
incessants nous 
fragilisent. » 

FLORENCE DUPASOUIER 
Présidente de la Fédération 
nationale du transport routier 

« Nos métiers sonr des acriviris à 
faible marge, comprise encre I et 3 " · 
Dis qu'un lncidenr vltnr a/ruer le 
foncrionnement, nos TPE-PME. qu, 
consriruent /'essentiel du transporr 
rouril!r, sonr sur la corde raide rrès 
rapidement~. observe Florence 
Dupasquier, présidente de la FNfR 
et dirigeante de l'entreprise Samat 
à Vienne (Isère). 

la période d'inflation déden• 
chée début 2022 par l'attaque russe 
en Ukraine a eu des répercussions. 
« les petits acteurs n'ont pas eu les 
coudées franches pour ajusrer leurs 
larifs. Trois ans après. leurs charges 

onr augmenré. mais pas leurs prix•. 
résume Florence Dupasquier, qui 
craint des• défaillances en chaîne•. 
La Fédération nationale du trans· 
pon routie,-, qui évalue le secteur à 
p lus de 50.000 entreprises (dont 
80 " ont moins de dix salariés). 
appelle le législateur à stopper sa 
frénésie fiscale.• Nous avons besoin 
de srabiliré dans une période compli· 
qut!e. Les changements incessants 
nousfrogilisent •, poursuit-elle. 

la crise a des cffetS secondaires. 
• lL nombre de sodérés en venre esr 
impressionnanr • , témoigne Flo• 
r·ence Dupasquier. Autre consé• 
quence: «Nousérions unefilièrehis• 
mriquement en tension. roujours à 
la recherche de chauffeurs. Depuis 
quelques mois. les recrutementssonr 
plus faciles•. reconnaît Séverine 
Michaud, pas vraiment rassurée 
par la situation. ■ 

Les Transports Chazot traversent les épreuves 
La PME familiale spéciali­
sée dans les échanges entre 
les industriels et la grande 
distribution maintient 
le cap malgré la crise, 
les atermoiements autour 
de la taxation des 
biocarburants et la perte 
d'un cadre dirigeant. 

LestournéesralentissentchezOia• 
zot, un transporteur qui s'appuie 
sur trois agences à Saint-Etienne 
(Loire), l\1eyzieu (Rhône) et Bor· 
deaux (Gironde). • La siruarion est 
Itndue dons l'lndusrrie auromobile. 
mals aussi dans le bdtimenr er la 
mica nique. les dl/fieu/rés de nos 
chargeurs se rt!percurenr chez 
nous•. commente François Cha· 
zot, président de œne Pl\1E Cami• 
liale de 34 millions d"euros de chif• 
fre d'affaires, spécialisée dans les 
échanges entre les industriels et la 
grande distnbutlon. 

le retournements"est produit au 
dernier trimestre 2023. • les corn• 
mandes onr baissé forremenr dans 

l'industrie. L'année 2024 a ici difli· 
die. On se disait qu'en faisnnr le dos 
rond ça passerai!, mais la crise esr 
roujours là. On n'envisage pas de 
reprise avanr 2027 •. témoigne le 
dirigeant, dont les camions livrent 
des magasins Carrefour, Leclerc et 
Anchan, des usines d"équipernen• 
tiers automobiles tels que JTekt, 
Bodycote, ACT ou encore Bobst. un 
fabricant suisse de machines 
d'impression dans l'emballage. 

Pile hydrogène 
inabordable 
Cette crise qui s'étire est vécue dou· 
loureusement dans cene entre• 
prise de 230 salariés. Le frère de 
Fabien, Sylvain Cha2ot. est décédé 
d'u ne crise cardiaque lors de 
l'été 2024. n avait 49 ans. D gérait le 
site de Saint-Etienne et un certain 
nombre d'autres missions. Sans 
s'épancher, Fabien Chazot admet 
que la situation a été éprouvante. 
« On a éré quelques mois dans le 
flou», témoigne•t·il. Il a fallu mus• 
cler le staff, recruter un nouveau 

directeur général, Ludovic l\1agal• 
haes, qui est arrivé en juin, presque 
un an après la disparition du cadet. 

Pour la suite, Fabien Chazot ne 
comprend pas la taxation des car• 

Dans cette entreprise, 
20 % de la flotte est 
équipée de moteurs 
qui tournent aux 
biocarburants. 

Renault Trucks lui 
a confié une partie de 
la logistique entre ses 
usines de Bourg-en­
Bresse et Vénissieux 

burants bio au même niveau que le 
diesel, • alors que la déœrbonadon 
esr bien enclenchée dans le rronsporr 
routier de marchandises•, dit-il. 
Dans cette entreprise, 20 % de la 
flotte est équipée de moteurs qui 

tournent aux biocarburantS. • D'ici 
rrois ans, nous aurons 20 % de véhi· 
cules ilecrriques •, ajoutc•t·il. Son 
entreprise a été mise en avant par le 
constructeur Renault Trucks l'an 
passé. La filiale française du groupe 
Voh-o lui a con.fié une partie de la 
logistique entre ses usines de 
Bourg-en-Bresse et Vénissieux, 
na,ffle désormais assurée par des 
poids lourds électriques. 

• Un mix biocarburonr.gazet élec· 
rrique est tou r à fait adapté car il 
ITipond à plusieurs configurorions. à 
plusieurs disrances. Quanr à la pile à 
hydrogène. c·esc inabordable, er l'épi· 
sode sur les blocarburanrs va en 
r,efroldlr p/1,s d'un•. observe Fabien 
Chazo~ qui a prévu d'installer dix 
bornes de charge de 300 kW sur 
son siœ de Meyzieu. 

Quoi qu'il en soit, la crise a ralenti 
les achats pour les Transports 
Chawt,quiontentaméuncdiversi• 
ficaôon. La société a obtenu la cer• 
tification ADR, qui permet de 
aransporter des matières dange• 
r-euses. -S.E 

Le varois Duco11mau 
se rêve en poids lourd 
du secteur 
L"entreprise familiale, 
qui se renforce à coups 
d'acquisitions, s'apprête 
à rrancbir les 100 millions 
d'euros de chiffre d'affaires 
avec 800 camions. 

Cest la course à la taJlle critique 
chez Ducournau. En un an, ce 
grouP" familial varois de trans• 
port et de logistique a racheté 
deux entreprises de son secteur, 
dans le Tarn et en lndre•et·Loire, 
et vient de reprendre à la barre du 
tribunal de commerce de Dr agui · 
gnan la société Daziano. 

l'opération fait suite au place· 
ment en redressement Judiciaire 
de œ transponeur qui accusait un 
passif de 2 millions d"euros. Ses 
65camionset80salariéssontinté• 
gralement repris et rapprochent 
le groupe Ducournau du cap sym • 
bolique des 100 millions d'euros. 

Effets d'échelle 
Il y est presque. En 2023, quand 
Frédéric Ducournau a pris sa pré• 
sidence après le décès de son 
père. fondateur de l'entreprise, 
rrn réalisait 55 millions d'euros 
de chiffre d'affaires en organisant 
le transport de toutes sortes de 
marchandises sur l"axe routier 
nord-sud du pays. 

Gérœen bon père de famille. la 
marque avait accumulé un trésor 
de guerre que le fils a employé 
• pour séa,riser racriviré er répon· 
dn à l'exponsion commerciale de 
[ses}cliencs •,expliqueceluiqui est 
désormais à la tête d'un parc de 
SOOcanûons. autant de collabora• 
teurs et 89 millions d'euros de 
chiffre d'affaires. « Nous pré• 
,~ns d'arreindn HO millions l'an 
prochain avec un enderremenr 
nul. • Avec cette envergure, les 

effetSd'échelleont un réel impact 
dans un secteur où let.aux de 
marge est faible. • Nous avons 
drosriquemmr riduir les rrojets à 
vide, partagé a murua/ist l'organi• 
sarion de 30 méœnidms, er ache­
tons en gros O\'« un poids qui pèse 
sur les négociarions • . liste le 
patron. Il achète par exemple ses 
pneus par lot de 800 et renouvelle 
sa Oot:te à coup de90 camions par 
an pour CODSer\'l'T un parc jeune. 

Sa taille lui permet 
de répondre 
aux demandes 
les plus spécifiques. 

Ccne taille lui permet aussi de pcr• 
sonnaliser le service et de répon­
dre aux demandes les plus spécifi­
ques. • On esr capable de charger 
des panneaux phorovolraiques ins• 
ta/lés dans des reliefs abruplS a,,ec 
des romions 4"4 et des chauffeurs 
rompus à /'exuciœ •. illustre Fré· 
déric Ducournau. 

l'offre logistique complète le 
tableau : avec 60.000 m2 d"entre• 
pôts dans le Var, près de Lyon, à 
Douai (Nord) et dans le Tarn, 
Ducournau peut organiser les Oux 
de ses dients à la demande. Gra· 
nulés de poêles à bois en hiver, 
rosé varois l'été, salon de Jardin au 
prlnœmps. élcaroulque et alumi• 
nium au long cours. .. !."entreprise 
compte plusieurs milliers de 
clients, dont le plus gros ne pèse 
que 7 % du chiffre d'albires. « Une 
garonried"indépendanaades«u­
riré supplémentaire•, sourit le 
patron. Ses courses ne sont pas 
finies : il prévoit une nouvelle 
acquisition en Bretagne au début 
de l'année prochaine. - P. i'lf. 
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